
m 

l u t r i n s Lôftlw 
SAIN S-SM-GOHEl LE 

Adfudïoation 
DS TRAVAUX 

ni oi n 
-Le LUNDI > 4 0 U T 1914, 

a i l heure» du mavin. inns 
une des salles de la Sous-
préfecture de Betrune, il 
sera prosMé a l'AdjudYca. 
lieu: des rrsAaUx rour la 
Construction "l'un Bureau 
île Poste. Le devis «é lève 
a if AT* fr. » . L'auteur du 
projet est M DUhem Mau. 
n c e architecte ag ieé à 
Ruiiy-orenay. Î7.086.6. 

MESDAMES v*££; . | 
Ut.mniumi8.l it.#,rv ajiM»,uaas»e.| 

CESSION 
DE PART SOCIALE 

—»o«— 
DEUXIEME PUBLICATION 

Par acte sous seing pri­
ve en date du 8 Juillet 
191 ;. M. Arthur BALOT a 
•;edé a M. Louis MALOT, 
tous ses droits au'ii possê-
ilait dans la Société Malot-
et-Balot; dont le siège était 
!3. rue Ferrer, Thumesnil 
moyennant prix -1c s a p a K 
soit cent sûixama-aix-neuf 
rr.incs six centimes. F» G-J 
l ivre. 'page 7. 

l e s oppositions seront 
reçues chez M. Gombert 
ls. rue Bayeux Thumesm; 

AVIS DIVERS 
M Vendre 

A MALO-LES BAINS 
• « VILLAS • 
Men situées, a 20 mètres 
<:u front <re mer — Ren-
i< ignemtnts et p r i x : Ecri­
re au bureau du journal 
aux lettres L . C. 145. 

Confections 
Marchands et Colporteurs. 
iclieta* a bas prix vos 
Blouses, Jupons, Tabliers. 
'Rtgnoirs. etc., au DEPOT 
1" 1 a brique. 26, rue Basse, 
-ILUE. — Catalogue n» s 
fraaco sur demande. 

15771.6 

- Bandages-Hernies -
Consultations toujours gratuites 

C a b i n e t d ' a p p l i c a t i o n 
t a » l e s J o u r » , 

l e » d i « K M x ; h e » e x o e p t é * 
Traitement spécial et honnéto Sa t a 

HERNIE et da toute* la* atteo» 
tlons sa rapportant S 

l ' O R T H O P É D I E. par 

Beerges VALIN 
56, Rue Esqttermoise 

L I L L E 
BANDACISTE-ORTHOPEDISTB 

SPECIALISTE 
Diplômé. Ex-Elève des Ecoles de 

Médecine et de Pharmacie de Lille 
Fournisseur Spécial ces Hôpitaux 

de ùmtîancg atisolee TélépHone U-lt 
GuérlS'jn instantanée des Maux de Téta et des 
Rages de Dents. Le flacon, 2 fr. 50 : par poste, 

, 2 fr. «0. Dépôt: Ph'> caHsse, a St-Omer. et 
' dans f" bonnes uiilM. Eviter les contrefaçons. 

PoorTTombS»«p*Tl»ai*jieo 
_ et douloureux. Retard, 8 a p -

v.ftlArtt6s reyrettmbSes oS lBOnts-» 
I t u t a i des époques : Ecrive! en confiance le ea» qui 
vous prtooeupe BU Sçéo" CATTET, Ph" S S^Armna (Nord), 
qui vous enverra (rrnlis et discrètement tous les renset-
goementsdemandoBon vous indiquantnnmoyenfacile 
mur vous roroettr» en quelques jours et «an* danger. 

Denaoies et Offres 
'EMPLOIS 
Très importante maison 

1e Lille i é s i r e s'attacher 
H 

Dessinateur 
spécialiste pour retouche* 
« é p r e u v e s de photogra­
phies industrielles, en vue 
«ie leur agrandissement ou 
do leur reproduction par 
yuototyple. 17080.6 

. A VENDRE . •• • 
PAPIER BLANC très propre 

pouvant servir 
i EMBALLAGES SOrGNES 

S'adresser a u x Bureaux 
H n «REVEIL DU NORD », 
1S6 bis . r. da Paris . LILLE. 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
ON GUERIT RAPIDEMENT ET COMPLETEMENT 

las Echauffements, Ecoulements, Blennhorrhagies. 
et toutes las Maladies des Voies Urlnaires et Génitales 

chez l'Homme ot la Femme, par l'usage des 

CAPSULES VERTES Al docteur BENDERS 
Ancien Major des Troupes coloniales anglaises 

SYPHILIS. — La Méthode du Docteur BENDERS 
guérit Syphilis et toutes les Maladies da la Peau 

en régénérant le sang. 
P R Î T ' C a P s u l e s V e r t e s Benders, le flacon : 5 f r . 
H U A • Elixlr Régénérateur du Sang, le flacon : 5 f r . 
Demandez gratis le • Traité dee Maladies sécrétées 
da D' BENDERS, chez nos principaux Dépositaires. 

E. Leclercq, 16. Gde-Place, Lille. — H. Gerreth. 
15, r. du Cbemin-de-Fer, Roubalx. — Vanneufvllle 
a Tourcoing.— Blanckaert, à Wattrelos.— Ruskone, 
A Douai.— Sabin-Boulet, a Valenciennes.— Huait, 
a Maubenge.— Dcmcde, à Denain. — Gossleaux A 
Dunkerque.— Six, a Armentières.— Pinard, à Lens. 
— Godin, & Hénin-Liétard. — Cresson, a Llévln — 
Docteur Berquet. r. Lafayette. à Calais. — Maes. S 
Mouscron. 

EHUYGE 
dit Ponthieu 

Tél. 8.SS L I L L E 
L I T S POUR HÔPITAUX* 

Gratuitement à l'Essai pendant UN MOIS 
tLA BELGIQUE FINANCIERE - 2fl8 

Jonnul Indutrkl, Fimcier, Cunertiii, **^%o^ÏÏL^r^£*&» 
A. LAURENT» banquier A Lille» correspondant p. la France 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * 

du " RÉVEIL DU NORD " 
186 b i s . R u e de Paris, L I L L E 

0MMMMMMMMMMM MMMMMMJtJKMMMM 

IMPRIMÉS EN TOUS GENRES 
Csrtes de Visite, Factures, Menus, Tètes de Lettres, 

Mémorandums, Lettres de Mariage, Convocations, 
Avis de Naissances, Catalogues, Brochures, 

Lettres Mortuaires, Prix Courants, 
Prospectus, Avis Divers, 

Affiches, etc. 

Trmil Tris Sotfit - Prix Tris Milite 
^ * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

Vous qui avez une Santé de Fer 
EMPLOYEZ AUSSI LES 

OISGO-UTHINÉS L U Z E L 
** Mieux Vaut prévenir que guérir ". Ne négligez rien pour conserver votre bonne 
santé. Bien portants qu'aucune maladie n'a jamais touchés, qui ne prêtez pas attention 
aux légers malaises que vous croyez négligeables pour votre tempérament robuste, les 
DISGO - LU HINES LUZEL vous procureront économiquement u n e e a u 
d e t a b l e h y g i é n i q u e , r a f r a î c h i s s a n t e , d i u r é t i q u e e t d i g e s t i v e , d é l i ­
c i e u s e m e n t g a z e u s e , n e t r o u b l a n t j a m a i s l e v i n . 

Les Disco-Lithinés LUZEL 
vous seront 

TOUJOURS UTILES. SOUVENT INDISPENSABLES 
soit pour fournir à votre organisme le lavage interne, aussi nécessaire que les ablutions 
externes, qui rafraîchit le sang, empêche l'encrassement de3 organes, maintient le 
Foie, les Reins, la Vessie en bon fonctionnement, entretient le parfait équilibre d'une 
nutrition riche et active. 

Soit pour vous éviter ou faire disparaître rapidement das troubles passagers 
qui pourraient permettre l'éclosion d'affections plu3 gravss : embarras gastriques 
légers-, lourdeurs de tête, douleurs vagues dans les Reins, trouble accidentel des 
urines, raideurs passagères des articulations, e t c . . . 

M'OUBLIEZ PAS 
que pour ceux qui n'ont jamais été malades, la première maladie est souvent grave. Au 
mieux portant parmi les Bien Portants, une hérédité parfois fâcheuse peut réserver 
des surprises désagréables. 

Les Disco-Lithinés LUZEL 
mettent à la portée de tous un traitement rationnel, économique et pratique qui permet 
sans rien modifier aux habitudes de p r é v e n i r comme de g u é r i r tous les accidents, 
toutes les manifestations de l ' A r t h r i t i s m e , l a g r a n d e t a r e u n i v e r s e l l e . 

Supérieurs aux Meilleurs 
le3 Disco-Lithinés LUZEL permettent de minéraliser avec un dosage rigoureu­
sement exact, aussi facilement un verre, qu'un demi-litre, une bouteille ou un litre 
d'eau. Ils eont, de ce fait, les moins coûteux de tous les produits similaires. La 
facilité de préparer au moment de l'emploi, la quantité stricte de l'eau dont on 
a besoin, est une garantie de l'efficacité intégrale de leurs principes actifs. 

éE TROUVENT DAN8 TOUTE8 LE3 PHARMACIES . 
I tr. la boite de 12. tubes contenant chacun 5 D i s c o - L i t h i n é s L U Z E L . pour préparer à volonté 

12 litres ou 60 verres d'eau minéralisée 
Afin d'éviter toute substitution, demander une Boîte de T . C T Z E L 

Dépôt général : Pharmacie Parisienne B. CARRON, 26, rue Rochechouart, PARIS 

Le plus 
Le mieux 

WÊm 
i tmjùm» mm M j t ; M i 
«UdbftCsNéft 

Sait dispsrsïtra 1M POUX, 1M PtlHcslajj, 
\ fes Lente» et ls Crasse da cuir ebsrt&r 

£n vent* partou. 

Usine & Dépôt à Meudon-Parir 

^BBBBBBBBMBHkSBSKalBSBSBSBBBBSfiBBBBSlSBBSW 
TOUS LES 0ESESPEBÊS des DEUX SEXES atteints d e ^ 

BLENNORRHAGIE et SYPHILIS 
et de toutes leurs complications, même les plus ioTéttrtes. 
apprendront aie- plaisir que dans le but de guérir ses sem­
blables et uiia de les mettre en garde contre le charlatanisme, 
un spécialiste indique à loua ces découragé», à tous cwux 
ayant 4tà trompés, le moyen garanti infaillible de les guérir 
pur traitement sérieux, discret, facile) et sans danger. 

Sans hésitation, arec confiance, s'adresser au 
D'deo SPÉCIALITÉS LA CHOIX. Rue Neuve. LILLE ( Nord) 
qui enverra discrètement pareourrier tous les renseigne roents 

demandes. —cTélcphone 28-81. 

de 

BON GENIE 
i LILLE, *, Rua du Vleux-Marohé-aus-ataotena 

ROUBAIX, 91, Rua LaarwlK 
TOURCOING, M, Rua ds Cand. SI 

CROIX» m. Rwa Kiabsr 

rend de TOUT à Créditl 
RIEN A PAYER 

M D'AVANCE M 

VENDRE 
PAPIER BLANO très propre 

pouvant servir 
o. EMBALLAGES SOIGNES 

Sadrcsser aux Bureaux 
du «RSVEIL DU NORD». 
116 bis, r. Sa Paris, LILLE. 

SOCIETE DE PATRONAOC 
D I S AVEUGLES 

— de la Raglan du Nord — 
33. RUE DE 1."HOPITAL-

MILITAIRE. 33. LILLE 

FAITES ACCORDER 
VOS PIANOS 

PAR LES AVEUGLES 
DE LA REGION 

>.. DU NORD 
Célérité. — Travail Soigné. 

S'adresser au siftgo de la 
Société Rua Sa l'Hôpital-
Militaire, 33, LILLE. 

BANDAGES HERNIAIRES 
Avao au sans RESSORTS 
Ceinturas ventrières, Ba» 
pour varices. Injecteurs 
Sa tous systèmes, Tubas 
caoutchouc p* douchas. 

ACHILLE LIÉVIN 
BANDAGISTE DIPLOME 

Ex-Stagiaire des Hôpitaux 
civils et militaires 

Renseignements et Appli­
cations gratuites 

Rue Cambetta, 94, LILLE. 
L'application des banda-

Îres et autres appareils est 
alto par M. Achille Liévln 

ex-stagialro des hôpitaux 
civi ls et militaires, ayant 

Slu» de trente années 
'expérience. 

»*•• v * - * r T C T r c acnataz Slraetement S 
w S U J J I O X MUS% Remisa 60 % aux particuliers. 

N'achetés Jamais sans avoir visité les 

PLUS GRANDS MAGASINS 

VELOS 
OU MONDE, VENDANT EN CONFIANCE 

1fl?l (Vi extra-luxe, hommes, dames, roua libre, lAA f> 
I t/LUo Creln. route, course. Prix 850. vendus l U v 
ÛFI A0 oeufs, mats défraîchis, hommes, d a m - SA t . 
i L L U o anfants. prix lbO francs. Vendus dep. OU *•• 
VL'I AV *occas lon : Alcyon, Peugeot, a ô m e n t , aP ta 
I L M A > Gladiator, hommes, dames, anf. dep. / a " « 

Seul agent général — T é r^-^T-ê - fcTWr 
da la célèbre marque - é m J L a E - » a t K^JL^i 

fagnanta du Tour da France 1909-1910-1911 as « n . 
outes n o s bicyclettes sont entièrement garantlea 

sur factura. 
Prix spéciaux aux marchands coureurs, foncStonsata 

res, ecclésiastiques. 
CHAMBRES A AIR garanties, val. e fr„ vendues 4 nr. 
PiViV'l?! l\\HH\ garanties val i s fr.. vendues S fr. 
n i l l u l » ! I m extra-renforcées. val. i e tr^ ranci S SA 

BOYAUX extra, valeur 16 fr., vendus 8 tr. 
•Vt MACHINES A COUDRE NEUVES depuis M fr. 

Oa demande représentants et dépositaires. 
Demande» Catalogue franco N* S. 

LES IMMENSES MAGASINS 
de la GRANDE USINE DE CYCLES Camille C B a H M l 1 

2. R. du Vteux-Marché-aujr.Montons 
se trouvent a coté de la Gare, a 10 mètres de la Gara, 

Magasins fermés dimanches et fêtes A • heures. 

Discrètement Catalogne, 
Articles spéciaux, usage 
intime, hommes, Dames ot 

c aeanx~échanttilôna_poar 1 franc. EUTOI reconnu. 
lBcent.aKrLcs.M<»L.SADOR. l&nwBIduLParls. 

> 

De rafis de tous les tniuIsaiH 
les PfUNS AlrfflltRIIB L BflLiaL 

*ont les Meilleurs 
qui existent actuellement pour 

X a A D A N S E 

Brasseurs g 
* cafetiers 0 

et Cabaretiers 0 
X>X.TTS X>Z2 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la célèbre marque L. BAILLEDL 
o n t é t é v e n d u s d a n s la. régrlon 

d e p u i s m o i n s d ' u n e a n n é e 
Maisons do Vente t 

23, place litw. LILLE, en lace de la laine 
Valenciennes, A4, rue Delsaulx 
Cambrai, 9 bis, place au Bois | 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Maisons de 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL des 
PIANOS AUTOMATIQUES D'OCCASION, pro­
venant d'éehanees. Ces Instruments sont re­
mis complètement a neuf et rendus avec 
garantie. 

FEUILLETON DU 2t JUILLET 

Vision Rouge 
PAR 

Georges Maldague 
m 

*- Je n'ai p a s encore vu , 'dit-elle, cette 
pauvre petite debout, m a i s ce la m e parait 
id'une véri té , d'une intens i té de vie extraor­
dinaire. 

— Ceet eOe.a 
Et, vite surexcité1 ; 
* - Pourvu qu'el le gSfcrteae, ê'écria J e a n ; 

pourvu cra'eUe pu i s se bientôt s 'exprimer t 
— Elle Ruérir*. . , 
« Von* avez en de s e s nouvel ies députe 

hier mat in T 
— J 'y su i s allé p lus ieurs Ibis. 
— Alors v o w s a v e s qu'elle est m i e s » , 

presque s a s de fièvre. 
« L e docteur e s t content , il n'y e pas l a 

léaion qu'on pouvait craindre. 
— A h ! qu'aile guérisse . . . qu'oUe guér i s se 

Sis pins v i t e I 
_ L a petite e s t malade ? Interroges Mlle 

Q i e m i n i n . 
•— V o u e c e s a v e z r ien ? fit l a viel leuse. 

ne m'* rien dit. 
M raconta l'accident qui pou-

_ Jour», fort heureusement , 
n o r s d'affaire. _ 

i h regarder le taMeeo, s igna , 
qu'elle trouvait l e s p h u frep-

mojBtrer P e s ç u i s s e , r» b 

• O n 

peintre, avec la légende. 
« E l e est l'explication de l 'express ion 

spécia le que son infirmité dpnne à l a phy­
s ionomie a la fois intel l igente e t fermée, 
que je m e su i s efforcé d e rendre. . 

« R é s a est a v e c c e l a Jolie.,, t rès jolie, s i 
on débrouille son fin v i s a g e . 

« See y e u x sont. . . m o i s c'est bizarre. . . 
très bizarre . . . il m e semble , de mémoire , 
qu'i ls ressemWent a u x vôtres. 

— Ma fille m e î e disai t hier . . . Cela s e 

§eut, il y a bien des y e u x qui s e r e s s e m -
lent. 
— C'est p lus rare quand Bs sont spé­

c iaux . . . Je va i s vou3 montrer la légende. 
Jean allai* du côté de la v a s t e pièce où, 

empi l ée s les u n e s contre l e s autres , il pla­
çait s e s esquis ses de toutes l es tailles. 

M m e d e Tranunart l 'arrêta d'un© ques­
tion. 

— Et tous v o s portraits de l a famil le 
H a r p o n l ? 

Il fit un m o u v e m e n t machinal . 
— V o u s pensez que ce*.a m'importe peu. 
— V o u e avez tort : il faut q u e ce la Vous 

importe. 
« J'ai r e v u depuis votre deua, à plus 

d'una reprise , M, e t M m e Harrpont. qui dé­
sirent toujours que les condit ions tiennent, 
m a i s qui jugent le moment arrivé de les 
exécuter. 

« Ils ne peuvent proloogar leur séjour on 
France d e p l u s d'an m o i s o u deux, et i ls l e 
prolongieraieiH pour v o u s . 

— Je les en remercie . . . Seulement , vais-je 
pouvoir m'y m e t t r e ? • 

— C e s t nécessaire , vous avez" v o s entants 
qne voue a i m e z ; il s e présenta u n e ooee-
ajon plutôt rare d a n s la v ie d'un artiste : 
Oasner de l 'argent et étendre sa réputation 
dans o n paye d'où la fortune peut déftniU-
veuvent v e n i ' 

B Ce aerek o n o r t m i d e l s Hi s ser «f ier . 

Et la vo ix t imide de mademoiset te Auré-
lie Cheminin appuya : 

— Oui, m a d a m e a raison, Jean. . . Mada­
m e a raison. . . c e serait un crime. 

L e peintre ébaucha cette fois s o n ges:to 
d'indifférence. 

M m e de Trammart reprit : . 
— Lorsqu'on a d e s devoirs , o ln doit les 

remplir . . . l e travai l v i ent à bout du plus 
terrible ennui c o m m e du plus grand déses­
poir. 

« Il y a dans votre v i e deux adorables 
êtres , deux innocents qui n'ont r ien fait 
pour natre, et qui doivent maintenant te­
nir tout votre cœur . 

« Pour eux , v o u s travail lerez. 
« Que devrai-je répondre à m e s a m i s , 

M. e t M m e Harrpont, , , 
— Eh bien, répondez-leur que Je suis , 

quand i l s la voudront, u k*0*" aasposilÉen, 
Et aussitôt, dans u n effroi t 
— Mais il m e faudra, retourner à P a r i s . . . 

quitter la Saulaie . . . c 'est imposs ib le 1 
— Il ne v o u s faudra point quitter la Sau­

laie : v o u s n e retournerez point à Par i s . 
« M. et M m e Harrpont ont été Invités par 

m o n mari et m o l a" venir au château des 
Etangs , leurs filles,seront des compagnes 
charmantes pour la mienne , J'eepère l es 
garder jusqu'à l 'automne. 

« D e s E t a n g s à l a Saulaie , la promenade 
& pied e s t de trois quarts d 'heure; qu'ils 
v iennent a pied, en voiture , e n automobi le , 
i ls "en auront pour u n t e m p s qui n e compte 
p a s , 

u Tons les Jours s i vous le voulez, Ba po> 
seront S votre atelier. 

— O h ! avec cet arrangement , c'est faisa­
ble, répondit l ' ar t i s t e ; Je m e s e n s capable 
de m e remettre an travail , pourvu que je 
reste Ict £_. • 

Jean fit encore .CUïsJaues j&a dn côté des 

On frappa. 
Cette fois, c'était de nouveau à la porte 

de l'atelier, qui donnait sur les c h a m p s . 
Celte foie, c'était u n heurt presque impé­

ratif. 
— Qu'est-ce ? fit -tante Aurél ie en al lant 

ouvrir. 
Elle tira l a porte. 
Deux h o m m e s parurent sur le seu i l , dans 

la trouée de verdure que formait le c h a m p 
de luzerne. 

E t u n peu derrière e u x d e u x autres h o m ­
m e s qui restèrent dehors.-

L'artiste avait v u déjà un de c e u x qui en­
traient. 

Celui-là pouvait avo ir u n e so ixantaine 
d'années, petit, assez g r a s , m o i n s rouge 
qu'auparavant. 

C'était le greffier accompagnant M. Hup-
pîn d e la Daunyere dans l'enquête qui sui-
vait 1» c r ime . 

Il l a retrouvait a u Pala i s de Justice de 
Versai l les , dans le cabinet du juge d'ins­
truction. 

Qui l 'accompagnait T 
Aine» que son neveu, mademoise l l e Che­

minin connaissa i t l'on. 
El is n e connaissa i t pas l'autre. 
Il s e n o m m a . 
— Je su i s bien loi, fit-il s a n s saluer, o a n s 

TateUer de M. Jean Lucquier? 
— Parfaitement, monsieur , répondit e s ­

tai qu'on i n t e r p o s a i t 
— Je s u i e l s successeur de M. Hupptn de 

l a B a u m i e r e . 
Le successeur de M. Hoppln 'de la Ban-

mière répéta le peintre. 
.Madame de Trammart avait tait un mou. 

v e m e n t e n arrière. 
L a v ls l l le demoisel le s e trouvait pr ise 

tout à on tremblement. 
Jean était i e . 
Le nouveau juge d ' ins truc t ion beaucoup 

plus â g é que M. de la Baumière , m o i n s 
froid d'apparence que celui-ci, lorsqu'il so 
trouvait dans l'exeroiee de s e s fonctions, 
ava i t a u s s i moins de formes, certa inement 
m o i n s d'éducation. 

— J'ai besoin d'être seul avec vous , fit-il 
d'un ton qui semblai t hostile. 

— Pour quel motif ? interrogea le peintre. 
— Parce que m o n ministère l e x i g e , pro­

bablement. 
— Je pense que l es perquisit ions n e vont 

point recommencer ici ? 
— Pardon, les perquisit ions recommen­

cent . . . U n e autre Instruction es t ouverte . 
Le s a n g afflua d'un seul coup a u v i s a g e 

de Jean Lucquier. 
— Dites donc de suite la vérité ! 
« V o u s entrez a v e c une opinion faite. . . 

V o u s venez pour m'arreter I 
S e s y e u x s'étaient agrand i s } U* aem-

blnlent sairlir de l'orbile. 
En une seconde, i ls se strièrent do rouge; 

une é c u m e lui frangea les lèvres . 
La tante Aurélie tremblait plus fort 
Des l 'arrivée de c e s deux h o m m e s , l'un 

trop souvent vu , l 'autre inconnu, un pres­
sent iment que l 'exclamation d e son n e v e u 
rendait plue funeste , s 'emparait d'elle. 

S a conversat ion a v e c M. Huppin de ta 
Baumière , à peine quelques Jours plue tôt 
lui revenait immédiatement en mémoire . 

L a balle trouvée dans le cerveau te .a 
f e m m e était du calibre du revolver du mari . 

Le mag i s tra t a v a i t e u un mouvement In, 
volontaire à cette quest ion de Jean Luc­
quier. 

Le greffier s'était détourné. 
Le premier, m o i n s brusque, répondit : 
~ - Je v iens , je le répète;, pour parqulsl . 

t ionner ou plutôt le terme e s t impropre, — 
puisque tes perquisit ions ont été faites, «t 
que l e s recommencer n'aboutirait p a s , œ 
peut aboutir è un antre résultat que celui 

qu'el les ont donné — pour vis i ter lea l ieux 
et vous interroger. 

« Pourquoi pensez-vous, mons ieur Luc* 
quier, que nous a y o n s à v o u s arrèler ? 

L'artiste e n une annule s'était aauué. 
— En effet, fit-il la tète haute, vous n'a­

vez point à- m'arreter. 
La lividité du premier moment , ava i t 

remplacé la teinte pourpre qui lui envahi* . 
sait le visage. 

Mais les yeux restaient étranges , avoe 
leurs tibrilles de s a n g . 

Madame de Trammart. sous le c o u p d'ut» 
double choc, celui que lui cousait l'annonça 
du remplacement de Georges de ta Baumfe* 
re, et 1 autre plus violent, apporté par l'ex* 
c lamation de Jean Lucquier se sentait cotrw 
m e mademoise l l e Cheminin s o u s l e c o u s 
d'une terreur. 

L'attitude de l'artiste augmenta i t cet ts 
sensat ion. 

Jean s e mettait vis-à-vis du nouveau Juge 
d instruction, en mauva i se posture. 

Et, comme elle considérait le malheureux? 
garcou, son effroi changeait de (orme. 

Ce rictus, ce- jeu de prunelles roulant 
dans le globe strié, lui semblèrent eaux 
d'un fou. 

— Nous voudrions être seuls a v e c voua , 
r e c o m m e n ç a le magistrat. 

— Rien de d u s facile répliqua es ta i i 
oui i l s'adressait , et d'un ton très tranquil­
le, ou ces d a m e s voudront bien sa retirer, 
ou noua entrerons à la maison. 

— N o u s a l lons noue retirer, dit l a 
cesse : i'entre cbes v o u s a v e c votre 

« A tout à l'heure 1 
Elle s e força à sourire. 
Elle fit un «este encourageant qui prss 

mettait en m ê m e etmps un appu i 
Tante Aurélie. fflàcsa, s a n s " 

articuler u n s parolev l s suivit. 


